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EN ATTENDANT MIE X 
Si on avait pu rejeter l'assassinat du 

peUL Foveaux su•· le ltlenuisier Mulo, 
l'honneu•· des enf1·oqués était sauf. 

non seulement au cochon sur qui pa
rott peser la responsabilité Individuelle 
du meurtre du peUL Foveaux, muls en
core à ses copains - à toute la fro
culllo, à toute la jésultaille! 

Je t'cu fiche 1 Fla ml dien reste, mttlgré 
les manœuvres de ses amis, l'empa
puouleur et l'assassin. 

Alors, la jésultaJlle a entonné un au- -o-
tre eunUque: Los mœurs contre naluro sont le 

«Pourquoi foire retomber sur une produit inévitable de l'arnoncollcmcnt 

OU'ON LES CHATRE 
col!er.tivll6 lnl'esponso}nllléd'un crime des types d'un mêino sexe: dans les 

' 

lodlviduol '1 >> prisons, il se passe de sacrées malpro-
• Eh routro, on n'était pas habitué à pret~s et c'est kif-kir aux Biribis ufrf-

La semaine derniere, comme jo don
nais le dernier cour, de flou il mes flan
ches , les quotldier.s rar·ontu lent la 
dl.sparJUon d'un mioche lillois, le petit 
Gaston Foveau.x, que ses parents 
avalent ou la crimloollo trcuducuterie 
de coller â l'écolo des Ignorantins de 
Notre Dame de la Treille. 

-Encore un pauvret que les cafards 
ont étrillé! quo je ruminai. 

C'était là une si vague supposition 
que jo posai ma plume sans on fah·e 
part aux bons bougres. 

Le lendomuln, ma supposition était 
confirmée par les faits : 

Le poUt l'oveuux m•ait bol ot bien 6lé 
victime des 1gnorunt1os! On n,·uit dé
gotté son ca da \'re dans la cu rardièro 
et aucun doute n'étaiL possible. Tout de 
suite, les soupçons dos <(huts-foum~s sc 
concentrèrent su•· l'enf1·oqué Flamtdien 
et une chiée d'accablantes preu,·cs v ln
rent pl'éclsor les soupçons. 

Lo monstl·o a-t..-11 opél'6 soulf 
Ou ne salt pas 1 
Mals co qu'on salt pa,·rullemcnt, c'est 

quo >~es copains onsoutan~s n'onL pas 
Ignoré le cl'imo et qu'Ils ont bou~re
ment manœuvré pou1· sauver la mise 
au l'Jamldlcn. 

Ah, si les pores avalenl pu subtiliser 
lo cadavre, le lrlmbullci' uu dchor:; du 
cou venU 

Jls durent y renoncer. C'est alors 
qu'Ils ~o d~cldérent 4 sorti a· lu victime 
do su cm·hotto et à l'fnst.allor· uu millou 
d'un pur loh· où, le lendernulu loR J tA~ou1·s 
lo lrou v6ront s1:ms recherches. Pn'~~ .Ju 
cudavre, les frocurd~ avalent pos6 une 
Jottro qu'Ils voulufonL foire Rltrlhuor ll. 
l'assaBSin ct lJUf n'était lJU'un boni
ment im!Jécllo : 

t! Jo;,uJs un SOI'iollslo, cllsult Ja hu!JJI
Jardo, ot j'nl tuf! le petit Forouux pour 
full odos mis~ res uuxJH 011 os ... >, 

2'_• 1iOnlniL Jo c'll(tJ I cf ' 11110 liouc! 
rurc llcmollt , t,'JI 11'n flliS prl~. 

1 
entendJ'G les j~suiles aJ'gumenter ainsi. cains. 
JI n'y a pas longtemps quo ces mêmes La f1·ocalllo ne peut pas échapper à la 
jeau-ressoogonisaient les an.J.rchos de fululflé 1 
sottfc;e!J ot, pour les uctes d'un seul, Bleu au contraire, Jo vœu de chuslelé 
gueulaient qu'JI rallait lupe•· duns le tas. 1 que les engoula nés prononcent les pré-

Donc, tu nt pis pour· ce quileurarl'ivc: dispose&. toutes les cochonneries : ce 
ils ont. mis on circulation des boni- vœu les tourneboule, la luxure les 
monts qui se I'olourncnt contre eux - brûle et ils se vautrent vito dans toutes 
ils ont crarM on l'au· ct le glaviaut les saiauderies! 
leur I'ctombo sur Jo nez. Quand los ensoutanés sont des !~no-

C'est. bien fu it 1 rao lins q ul se spécialisent ll. l'abrutis-
Au surplus, il n'y a pas de comparai- semeot des gosses- malheur aux pe

son possible onlJ'O l'acte d'un anarcho Llols 1 
et le crimo d'un po1·c ensoutané. Les bons bougres quionteulu dévolno 

Si un anarcho fout. les pJeds dans le d'aller chez les frères ne me démenti
plat ct casso los vilt·es sociales c'est ront pas: les Flamldlens sont légion 1 
qu'Il esL fichu à c1·an pa1· les abomina- JI n'y aurait qu'un moyon do foutro 
tions amblunles cL qu'Il veut PI'Olesler les enrroqués à l'abri du vico mal pro-
contre les vacheries des riches et des pro: ce seraiL de les chaponner ! 
dirigeants. Yu tJUO ça, les châtrer! 

A qui la router A la société toute en- Et. dam, quoi de drôle 1 
tièro! C'est elle qui engendre la mal do Puisque ces p01·cs jurent. de rester 
misère et d'oppression,- c'est olle lu clwslcs, il n'y a pus do mal à ce qu'on 
responsable tles actes de révolte. les flcho dans l'impossibilité radkuiCJ 

Les anar·c;hos n'r sont pour rien : Ils do succomber à la tenta lion; uno f,,is 
se bornent ll. coostaleJ· que tout vu do chll.Lrés on pCJUtTalt les laisser courir 
glnguois dans la société cupitoliste et à on llbc•·té, sans ci·alnte qu'ils violent 
crier ca~so-cou. Jour parole et. les got:ses. 

Si vous dégt·ingolez dans un précipice Mon Idée n'a d'ailleurs rien de lou-
rendrez-vous responsable de ''OlJ·o roque: un saint du calendrier crétin 
chute ul) t.on flou qu1 vous aura averti Origène, qui n'élait fichtre pas unê 
du péril ct que vous n'aurez pas écoutéf rou lue bête, se fiL l'a rd ont champion de 

Evidemment non ! la castration des curés. 
Hé bien, les uoarchos ne sont rien Le bougre était évêque- etll prêcha 

plus que des avertisseurs. d'exemple, nom de dieu! 
Or, donc, ontt•o oux et les cochons 11 so flt chaponner! 

ensoutanés Il n'y a pos ml!cho do d~- Mulhoureusement, son exemple n'u 
gottm· un se mblant do ruppoJ·L. pus été suivi. 

Les enfr·oquès sont. des Ceignosscs C'est. que la frocaille no fun ,·œu do 
qui, s'ils etulent restés des hommes, chestol6 'JUe puur cacher ~on jou : 
n'uUI'alonL étb ni plus malpropres, ni n'ayant pus de Camillo, uyttnll>t'l~~ lous 
plus m6chunts, ni plus criminels que Je les liens s~claux, ces unlmaux un·l,·ent 
premier venu. ~lnts Ils no sont pas ros- vllo tl exécrer l'humanllé; il~ sont uin~i 
teh des hommes! Ils so sont lsol6s, sc plus ll. ml!mo do rutro du tn~l ou llO
sont néés uno oxlsloncc û part, uno puJo on nous lntrodutuhlllsunt leurs 
vlo onll-hurnulno ... , Il n'y u donc rion monson~cs; quanl fl leur::~ pu tons 
d't!potan~ lr. co qu'ils aiTI vont €1 Otro des loin do Jog réfrénet·,lls les u MSOU\ l!i o~l 
mfJnslros. suns mo::.uro ... El Ils UlTivonl uln!)l tl 

U11~ tH1ll Il mo11lgunco d e:.. oufrortuf.s 
tJ dl~ do d~rwnr.or, uu d o leau 11mlt~, 
hfgn l IJIJI UJ•!'J O( HIJ/1 I) IJI' do #JO !.OR -

11111/n fJII/ IJ O J)()l'(t Jill' ft1 OIJIUIJ t , 
1 

mil n'y o pns ~·el'l'our : ~lonl donn6 Olro l1 tous los polnl11 do \'Uo- tunl nu 
los ch·r•nnsl.tlrwo:; ol l'lnJiuoneo du ml- montl qu'ou phy:-.h)\!0 - do l" 'rtulls 
llou, les porcs tlu t!a lll.lr·o do l·lumldlon Jé~ullos, dos mof!slros COIIlJllola t 
o u t uno nl~ultun l cS fululo du J'Utlcho

uls mo. -o-
Au lt•- t-on r•u iHvJ• du t;'On pl oruh 1), 1.1.1 laoulfo gu lutte· od ulos )lUI hml do 
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pondre une loi l]Ui lnteJdlse aux enfro
quts de rulro l'écolo 

C'est un 1·emède idiot! Ça n'empè
chera pus les prOtres de soulller nos 
mômes. 

Mu btoaisc est bOUf; l'OmcnL plus o(
ficaco : 

Qu'on les chàlro 1 
Ce n'est pas rudlcul - u'e::o.t sim )lie

mont opportun! 
Le remède rudlcul serail aulremont 

~a! b~.ux ... Un polit coup de cbahuL ~~
rieux ùllu rrocutllo no nous emmtollo
raiL plus ... 

Eu attendant, le chaponnago u du 
bnn ! 
E~s montr·ours do ''ipères ont ~ln 

d'anuèhc,·les crocs venimeux aux rep
tiles do leur collecLion. 

Qu'y a-•-11 do drôlo à co qu'on opère 
identiquemonL vis-&.-vis des cafa1·ds T 

Puisq uo nous sommes d'assez foutues 
andouille::t pour laisser ces bêtes veni
meuses circule!· a.u milleu de nom; la 
plus élémonlal!·o des precautions est' de 
les mottlre dans l'lmpossibilllé..... de 
mordre! 

1 .. ... . S!Jlt j 1 =:xE!! 

CIJOUt~TTES JIANIFEST,\NCE 

L'a~sa~SÎliOt du peltl Gaston Fovcaux par 
la prQlruillo u flcbu lu populo en révolte. 

A L1lle. depuu; uno hu1to.Jne. J~s manlrea
lance); ronllcntl 1'ous les !lOirs, ù la toorho 
dos us1uc., h:~ hotu; huUf)lilS ù~owbulenl 
par les ruos t:l ront lu chu~se à la rrocoillf-. 

L'uulro ~>orr, un gl'und incQJldio o d~trusl 
une ut>ine ; quo nd on u vu los flantmes toul 
le monùo ~o.·c~l dit; « c'est ln cafurdi~ro de 
ignorunlin. qui flambe 1 ,. 

Errouc·, nom de diou! Cette ~ale boite n' 
cn~orc, eu •tuc c1uolqucs c&rreaux de ca-:s~. 

Ce n e"t guêru 1 Il est vrni •tue la pe toUl 
rs·otOgo 1(1 l'r0tollle. 

A P..tr,i5, nmcdi !"Otr, le Jollrc'•L ot Pu'
rLB u va cl cuunnnch6 une réuncon il ta t 1-
son du Peuple i 11 y nva1t UIU.l toUo foui 
ttuo ln moah6 aes bon bou~n: iiO 'ont 
CIISI'éli lo not. 1\ lu 110rte. 

Une ro,,., hc réttnlon tl•rrnlné~. emriron \rot 
cents ~11 ::. out csculaùo la Bulle onl enfone 
le ,.su odos Ju Snr.r6 Cœur t dem1ol 
quolqno vltrsu ; onsu\tt•, ln ulantC n 
" dévnlé pnr 1 ru J.a-.1 u-. ille L ru 
\hcrl~ t'8 ju qu'li l'~ ·U d ~~ula ns • ot 
DaullHk .. J..oa c\to qu1, clio ttu '· ~u qu 
quùli v1traux llo cu • 

l..u rUt 1 HlU \ \OUt 
bou ·re ') on\ h1g 
l OrmUl e IC \•Hw 1\l\ tt 
lo "'' ' th Sttnrh • t n\ t 1 \ 41 
IIIIUt\ft '\li ll\ \lti\ 1 \I r 1 1\ r r 1 l ~ 
Nt\ d\\ tl!lll\'& \ 1 Ut• ' Il t :\ nu& 

1 urt> ' ' h r 1 \ \ê t \ \ "'·" '"''" 
llau 1 l fl a tr \ • 

~~~ ... 
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" l' d• 'ur ù ' "l'h"l u't"'{ or llr' -'18 ' f' l 1 nr 
.....,..-----~ • If' Il""""' our o-rrllr~:~;·,,, 1 ln tfi ,. '{', b" r ', dl'• ,., 

1 ,..., 
111 •1,: ri"c•lu .. t•"' L•Jur •lU i ' 1 itll~• l • •' 1 ttr"fl rn~' 

., tu " "" J 1- ""''' '" • Il '" pu•ll1"' c llo ,,,llotiH' H Î '"' .... tulrt· '1 ,til lllnrult 

r Mill' (J I'.IIIH!Jl "' ', • J r 1\ 
elU (ono!IQOI lrl JI U 1 (t f l flf 
plul4 ol!l mnl IJU" Il') ·btrllf • n ' 

1 1111 lld/ ~~~Ill~ tr ~~ lUI 11 Ir 1 1 tt,, f:l U~r ~tll Il•' J trll~ J1ortln, noll~fl:~~ ,·~~~~~(' IJIII' .J,Iilliln tl lill llJI 

r 1 P '' ' ·~ • M ri" • " •~ " ; ' ';;. ••"'" .... ...... :;g l'tmp/11 llllr Jo rov"~~~t lll (outull llr.loncn 
1 r \ B "' ""'~' " " il Ill pudcur Lei! ~~·onornl tloR tl o ltolln trouduoutNIIl 

lo"""' 1 •. Mlrrcn d ttuln l~t•lï Il 11 ti " 

1100,. , Jt)Jll •JUI 11'tmJ ITr• nt l'a 
ln•ltllll ur 1 (·,.mur ntlf'nllll f'ln J'IJtM'•) l'tiCCOr• C! un 1 () 0 'll'nCIJ 
"'"'"' 11i'"lnr4'v", Gotrrd'nt ',",,',•,,.1jutnn (~rfl c t,Jolo • 1- inrltllO\ lnll fi' 11 

' 1 .. 11 • 1 1 " cHI Cil IICOfi lJill 1 m._mn fol l'Id lfi.IC lf'll P lv<ldU• 
1" fr('f'(l llt•r<lrttUI!" lt UU" clr .,.,.,. '!"" ,;oCIIlUX l'Ur Il r. ellen\ n(IIUrll '' 

Jutnnl, ln mu:~u~i::~ur Ille <llè,·o Cour ml! nt'!~ phvll,hl""~· et. ~fl, rJr!i rult!! l"untln• 

(~~~t:é~.'~\'~J'::,,, I.Oir.o,~~ .. ch• h'"""u' cl•O'"' au loa• ~clno;;~t ,,. vouloir hurno~nl el 
J\hi)A l·r.rnn ,.au"C t·,,,u •ur ,Je• •·nfonl . grnt-, aectdr>n e !1, odtRI'nl onll r.CiiiiCl • 1 Il 

•· 1 ttl'n ~ lo (J\'()nemcntfl "·' , fnnl p1111 mo nil 
,.., .. ,,..,.. pu ur 1 ,.,. " ci'Or) l tfl" diii•JO "'" ~ uei-
Conr d'li~"'~(' df'IO r.otc-1' •ton rr.-.rc ~~biu· (lcOJ)Orn li 6 1 ra'cteur llXt'tllniiiJ ,, 

l L<l rri'ro Toutous~, mll!~:f Dof.lnotes. dl' (/!!ont dvnt• ·"" xncl"S -et il!! ont "" 
nil .; dtrrctcur de 1 c~o ,_, l:·~ vour utlcntata IJ~Ie~ eon!ltllttho~l1 "rourbl quo jo t'e~phquo 

• ' ~ .......... oCU'C ~. G d ) i'nsle cu uppelon .t> 
'"'" 4c r.. d 'a~"ifl!" du pr . a lui cid r"p•rcllr .,.,,.. t (Il dit ,. \Ill qui 
I!Ur ~nf' 61èv.ee. (Cj"'ob rnslitult'Ur. ,.Inti' c L'impOI l'fi r( p~.~~ .. ~r~ Vicrlleril dtl la 

t.o rrllro hlis~o ~~~-()~('éOI pour nttcntats nvant d'ètre le • s,,l' lo JlOfMIC sei116rll,l do 
11n,. cl•• tr••'·nu~ r d'n11c;1 ~cs du GcrP,) . 1 rou~>e » ( t) llm 
lill' )j~'l ~lèvos. (Gou ~clhtlon frère A ilnn s~ma O'l .. . Thl{lrll• Fou\rtfJIIO 
~ (ro~rc G:Jrnjcr. en h• c. """ •"' ,,.,... ta rue Trttnsnou~•::~ 1) n'J>e1·cuertnn on rf'· 

Brrnorf'l. lu=tllutcur, t'tn•••"••'S .. ur til',; ~Il>- p6l sc, r.6pe~cu~! ·t ,,. tonlhllrl'ur la cabo-
,.. c:l-tt \/OUr 1\ ' "Lo' ) "OrCUSI'IOO Il hOIA ~- lonn•~ do!.l sn•dahOJ'III ,,uas .or . d'lrrdn•·Cl- Il"· rl d !l plUt! bu!: eC"' 

,.C!I, (CourGd'u,;«~tfi~o.~ rt>li"ion !rt'lrr. Frpr·inn,l c 10 e. -· 
1 Il frtlro oye . " "•tc •t·a"''"•' fol"- l!ocio.hu;. "1 I!Rt YI"Ri crO pétard: lliiSme~l~ 

1 r , an,;t nu" ~lê Vo1la qu i h' e rettrero riO con. e 
ST,\TISTIQUB DE PORCS 

talro 11•111 e VOJII' nt alllli 1 
cour or lp!l vlvrt r 

Sb lill r,ompV.r lfU" noua ( mnsl'l le r 
cl lin lion J r,lilltlll"• 1 •Il rnlrl'ltr un v r. rt:r 
bllorun oy11ul r ll)t du lrlJC uua 1 mJltr•, 
rt rl!\to audmullc llccloo d l.u , 1 tr~ 

8ateUo untl·llérml l'oyout n1~u ro J é ~ 
nht~ 

l':n plufl. nolro ll)'llttmo .-ur n l'anntAI( 
(\'active l' ln r<-nhHalltHI •If) l'trnJislllllt lt r 
vopu. on en vnrraU vitll lcll rt ui!Jitll o~a
\lfr' cnr, dana l'ckporr de rtrrUII r111.-r illo!rr' 
ICII ooulft·l(ttlett.e IIC fltrat!!lll JI & lr,ng 
nou~ le crvtr. 

lll\lulll J•lliiYr<'li gollrdll1pts fJUf rv ua 
llOfllmCI!o 1 s'l!n f1UL fJU., flOU I!OyOrrt IJUf7 

0 httulotlr pour voler "'"~~ do TIOA l1tOVfCJ! 
nilml; ou 1111u dn nou~ ahJ;nrr crtanthlPnl 
flOUr ht ~· ()ve de!! cuntrlbu•llll'll!, 1 ou11 er.m
UnuoruntJ - combien do temp cncr,rnf
a\ ombolto~ le pa11 unx pohchlnolltll. d<~ lt 

" un ntonstre lAI poro l'l11rnidlen n'P!:L P0· 
oxceptiounel. . 1o•g à 'J'outousc, Jo 

inrolrtu cu . 1 tnt" à la pudeur ""r iCS - de clnttuonte, lor ~ ~~ cofl"ro·fort aurll pour 
ch "<Bu~:~l~~!lisos du ~1orhiht' n.) le p!<~ëUito-accroe do colnturo dos bon fi 
vcs. o IJl de dleu, lr" r6Jultllt un ~crrngc 

Il n'v Il pR6 t\ ll)rUIJor. no 1 bougres. t que ln pr{Jteotluo FOIIiciludo 

polltltfUC 1 p B LP. tna .u\DA sou. 

On a r11pJ1el6 qu en "" • eJino do 
fr~re Lootade !<Ouilla ct tut' une goss 
!6 a nif, b 1 de relllon-

M'~lll, .routre, pnd~ n'e11S,! ':i:s n ,·iolcur6 do 
ter l<l Jorn pour .,go .. r 

• t un dongcr socm · 1"1 s comp er b enrroqués F_on . . _ ctuoi<JUO incontp u o l'D" les prtit" contr1 ua-
J o h~le cr-des!'us 1 de la gou:vernance fdoeudonn• r â l'imfl6t une 

- Îc prouve bougrement blea.- !'on on~Wablo doit i"C tudulre par 

.. ...,..,;--,_,_ ..... ,....,..,..~--~=:::::::·::"': (l!l!'lctte ~3~o ~ux veux des couillon~ ~~un 
, - w = ==="'c---: * ~ -· •• , <m de .ra. po Ua ble diaügmenl4lr la recette. 

LE LARBIN 

AB ~ ~~~ ~ 1,~ l.' V' " ' dé~rriD": on le dllnll des Gree!l antique~. 
J'j ~-A~~"" , Comm d la oliqullllle gouvernante tiC fa1t 

ft08118S, • 1 
L'Egll&o on ~"t pleaoo 
Oui dit cnrroqu6 dll cochon. 

Air: Faut do la. vertu, p:Ls trop n'cu Ca ut. 

C'osl lu m6<icr qui ,·eut çn ! . d lo 
AuJC nndoulllard~ qut. doute~â\cnt C:uer 

o•u""' - C C'll 'fU ID . (&Îl \o bouche en COOUr 

Af~ PlU( f\R i~~~~c~~'fi~t ndp~~re â l'œ11 et ~e méO er ebose les bon~ boutrnl!' n ont qu cu_r . 
sOU!< Ït blnlr ln petite F.tali&tiqup.,3sutv:n!;t: 
don" Jec deu)( nnné"l' JS!.I7 1'1 1., ' "du 
.. eor' pore. ct~•.nuCRnl. .. ont ~lé con 11m-
né• pour salopenes. 1 1 ,. 

Et pour CI'.S vlnltl·sepl pris donc: !! 0 •0 combien d'luire" .,olauds n'ont pn!' tnnqu 
ct continu,nl o béatiller, o cochonne rf 1 Certr!', peu vont ju~qu'é l'IIS!'II c~u·~ -:
il• "'llrr~tentnu \'ÎOII Sort que ln roh~t ,udl· 
quo ne leur ait pus fuit ,·oir roug<t. :-01 q.u~. 
pour leur "~curtl~. il-: n'aient pu~ cr~ ao,oJr 
bo~oln d'est ra: ngou1llr•· four,; vrctrm.eJ:O. 

Voici te 111bleau do!ô condemnalton~ que 
le!'i enjuponn~~~ - preRquo d~s. copain~ 1ru~ 
ensoutnn~,;- ont eu t\ ndrnrmslrer, bwn u 
rf'grot, il de pieux gorilles : 

EN 1897: 
1 .e frèr·o Knopr.erti des ~coleR chréttcn· 

nes en ri! Il gion J\~;c éprodore : -. fe:;t noN 
de '•r•n ua•s fort"é,. pour attentats a la 
pudeur. (Cour d'o~<&i,C!'i do l'Aube.) 

L'abbll Guillaume, Crol" nu~~t de pt"i· 
... .,,. r·our allo nlnt A la pudeur ~ur dP.S en· 
f 11ntr. (Cour d 'eo.:srr~cs d'Ille-et-Vilaine.) 

Le fr~ re Pifl"etf'au, en rellgton frcre '1 éren
clen, dl 'llo. un• de Cr1n '"'" forcé li pour 
uttentat~ d lu Jrudcur su1· des enfant~. (Cour 
d'al'siscs o: 1ndr<'·Cl·Loire.) 

Le ft ùrc Christophe, on reli(:iOn fr(; re 
Bionor. d'une école chrétienne de Hem1s, 
crol11 nn• de prh1on pour atlentnls â la 
pudear. (Cour d'assises: de la ~!arne.) 

L'abbll Stecnhuvs~o. dis nn .. de prl
fiUn pOUl' tlllentato; ù la pudeur. 

Le fr~re Désiré Gouplllat, en religion fr{) re 
Alo:ds, eUs """ .. ,. Cr1n nu :a; forcé,; 
pour attentats lt la pudeur. (Cour d'assise!' 
Ile l'Orne.) 

Hyrpolylc t:uron. ancien frère. un . u!1 
do prll'on pour altontallt ln pudeur. ( frl
bunal de Béthune.) 

Le frêro C1,11 èe, en religion Xavier C61c~
lin, de l'école do Milluu, c:lucJ thiH de ré
clu~~oftm pour rr ttentnts ù la pudeur SUT !;CS 
t'liOves. (Cour d'us!oi"cs do l'Aveyron.) 

L'übb6 Dauzon, t'hnJ """de &·écluNiou 
pour uttentat t\ lu pudeur. (Cour d'ossises 
de Ill ;\lanche.) 

Plcrrf.i Croui, oncien fr~rc, cinq ;loN de 
r(·du-.lou pour olten lats à ln pudtJui·.(Cour 
d'uslltS•·~ do ln Seine.) 

Le ft·~ro Jenn Don ut, do l'école chrétienne 
d'Aprrien :\ nn un clc tJrf,.on r•our al· 
tcntuts ù la pudeur. (Cour d'us:-tscs de 
l'Jel!re.) 

Le f1 i!re Klein. de l'école catholique do" 
m11nuractures de Cbounv, dh:-huit anot"' 
c)(• Jlrl-.ou_, pour ttllontats n la pu(leur. 
(Cour d'OE'-'I~CS de I'AIFIIC.) 

Pnr cc tcrnps de d<lrnagogie c6sD;ricnnc ol 
Jôncllle OÙ le~ liguee: ré.actCU!;eS fOISOnr..en.t, 

e oJes crnpuuds npr~~ uni"' pluu~ 
~~"~";;~ il rn e~;t ~elos r~cunment deux qu1 
m~~~~~~n·l quo j'en toucbe un petit mot aux 

co~~:~~: la li guo do~: contribuables dont le 
rond mec roudoteur c.,t Julc>~ Roche,. nn,

t; ·ollabo do CIOmenccuu à lu ro~rca e 
j~~~ic~ ct de h\ dcscmdu d'.oposlo!!tC en 
rotournnges de velite tl se Cturo pistonner 
ar Ja Croi~ dan!! I'Ardèr.he, nux ôlP.cl!ons 

~ernil!l•cs. uprès avoir pus~<ô par uno t11p4o 
•io ministôN!I!, te~ no~>·hen du Panama et JO 
ne !'Bi'> combien de tri po luge~ ct do mtmvot& 
tours. . d "1 -En compugmo de ce cb6r1uar r:o pre os 
,.;E;ut une tu p6e d'autres jE" an foutres ve_nus 
d'un6 douz11110 d'opinionr; pollh<j ucs qu1 SI) 
cbamnlllent fcr·me {1 l'occa~ton pour 6gayer 
Ju g~>loric, 1nn•s r1ui s~en~endent comnHJ Jar· 
rons en roiro. dès qu tl tô ogal do dér~nclre les 
pr1vilège:~ des richeH cl do serrer d un cran 
Jo .,.is au populo. . 

Cc rama :-1~ de birbes n acfouch<l d un 
rn3nif~to où, sou~ coul~ur d enrayer .les 
formidables dépcns('S de 1 ogre goulu qu c.-:t 
t'Etat. cous préloxte de mellro un Cre!n 1\ la 
,-oracit6 dcli: morpions d'employés qut . nous 
boulleut toul virt~. ils ~·ont bien l'atr _de 
n',l\·oir qu'un ~;cul cl umquo dsdn - f:11re 
échec à l'tmpOt~;ur le l'evenu. • . 

Ou1. roulr!!, Jo plur-; grand ~ouct do ccr: h· 
guords me pl1rDit titre de dep10Ler IO (,uneUX 
unP.6t r.~ogrcs!'ll cl r;lob.ll sur Je revenu 
cru mvenltl le non nrotns fumeux Doumer el 
qui, d'aprOs lu rndlctullo, all:~il nous Coire 
dégouliner du del ct dnns le bec Je!-; nllouot
tos r6Laes à point : • Nom de dieu. m'objecte 
Folourtl qui lu1, rn JllllCO dlni..IPmont pour 
ce cochon d'lmpOI, t'us beau chiner 1 Une 
preuve que l'unpôl Hn· le revenu nlloil èlre 
Lron a quelque cbosc, c'est que les richard.:: 
ont roit une l'ale guoulo cl so sont gendar
me::; contre d'UIJ6 OIIJ'OSéO ruçon. Si, comme 
tu "'er1x le raire croire, Ils ne s'ôtllicnl nulle· 
ment !lCntis ulleinls, 1ls liO ~>Cr<~ionl tenus 
coi~ uura1cnt n sou~ capo ct n'ourment pas 
plus bougè qnc des images do deux tiOUI'. 
Au lieu do roupiller dons celte CJUtélude, on 
Je ~ a vu-;. monter contre cette réCormo 
hscalo une ,·ërttoblc croisade. Avec un en· 
tram d'enfer ris ont pil!lonné ~los conse1ls 
généraux, leut• ont C111t émettre des vœux: 
bo~llles :grâce au Sénot Ils out foutu llour
fieoi:. ct· son mlnlsttro lo10 quatre !ers en 
lflir el, aujourd'hui, u.;cc l'appui de toute lo 
ClÎIJUC COIIhCrVUtrJCO, )OS VOICI qui Orgai!Î-

Lo frère Lambert Wargnier. de l'école 
cbrélfenne de S~trnl-Amond les·l::uux cJuu
fre uu~o de r•rhon, pour al!enlob à la 
pudeur.(Gour d'as~r ('S du Nord.) 

Le r, <-re Clru·aud, des écoles chrétienne;:, 
't ln:c un~~; de Cru~ nu :a; fhreé,; pour ni· 
lentats 1\ Ja pudeur tur :-cs t'l!t:ve:c:, (Cour 
d'auisc.s da l'Héroult.) 

EN 1898: 

6Cfll ln ligue du contribuablt.s. 
c Comment dioblo ,·us-tu m'nrraugcr el 

m'e:)tphquer ~~~? Ton nrllrmnhon CfUI.' l'mr
p6t ~ur to revenu est de la couille en Mlon 'l 
el, J'nutrc part, cor.1ment n-t-il pu fouh·o en 
rogne do cette mani(Jrc les charognards de 
bourgeois? • 

-o-

1 
A,·ec Lout ça, mon brtwo Falo~rd tl.l cons-

• e le" richards font lo gr1m~cef 
to~:r~lne oui! ça â l'air' sr. al gré ~~.ut, de lo" 
défriser : s'ils uo cruignenl pas llmp6llul-
mèmc ce qu'ils reluquent, pnr derrlllre, leur 
fout ln trcmblolle. 1 t r Il 

On leur dl\ bien que dans tous cs pa o '" 
environnante; il Y a l'impôt fm r .lo revenu tcc 

ui n'empêche pus le~ bourgcol~ d~ llt'l rrnro 
du Jard et d'arrondir Jo mngot; om!'t 0':1 Allo 
magne, en Angleterre, nu x l·.to.tc;-~n~~~ t0~ 'tonnerre de dteu. un peu pnrlouL . p 
su•· le reveuu existe cl ovec lui ~ooxl!ltent 
ies gros millionnalroR l'llo pftupérlsm().l 

Ponr sûr 1 mois, antre•· temp~, uu ri'IS 
mœur6 c vérité nu dt.la, ••·r~ur nu dcça 1 • 
comme le disait le lournque Pofcftl. 

Par oxemple, en Angleterre, l'impôt sur 
Je revenu n tHé étubh sprès los guer_J'I!,S rlu 
commencement du siècle, por un .mmuslt.c 
tory (réacttonuaire); c'est commo SI lo

1 
p~Jl!t 

Tbaors J'avait rait voter en !!fil nprèc; Il tri
potée que nous foutircnl !C"~ P,ru~sion~. ou 
que Sagas tai~ propo!e aujourd hui en ha pa
Ine t'our réparer ln brccho quo ~~~ obuli 
aménc&ines ont fait au budgol ~spar,nol.. 

Par ici les conservftlenrs eonl momr. 
roublard.!, Thiers et l'asaembl~c do malh~"'' 
ne surent pas imposer cc semblant a · -uer•~ 
flee nnx jenn-!outro: ils colortu~rcnl une rr
haulbelle de taxes sur le ObJt:t5 do pre
mière n~cCEsité enlevant au populo la plus 
Dlin!mo illu ... ion. 

Lo peuple eut l'impôt ~ur les allumelles, 
ln chandelle. le sacre, etc.~ 11 eut~ pnyer les 
cbnrges de l'emrrunt, la bourgeo~!'te en out 
les bE:n~f,; u"'ec 40 pour cent Jo or1n1CS :<'llo 
s'otfrit un titre de cent francs pQur uno 
~;omme de ~;otxontP. 

Pré.:enlè par Thiel'~' et ln rbc~illa des; 
reac~. l'imJ:6l sur lo revenu auratt posté 
comme une leltre il lu pn•Hc. 

Présenté p~tr ICls radigalcux et fO!ll<'llU 
par les soclalos :l lu mouquo 11 fout a re~-
saut le-: pl'ivilégié!;. . 

Ils gueulent a l'inquisititJn, sc \'OicnL ru1s 
en vedette par leur const•tllon de f'lrlune, 
(::iquetés pour le~ jocqucnea: prochotMB. 

Uons l'emballement populaue en fnveur 
du d1t imF6t ils voient so dessiner la lulle 
de clatso dorriêre les laxcs aussi illlO ltnes 
pour leu~ sacoch<', qu'mpJficace:s pour les 
estomac~ dt>s bons fienx, ils voient Jo gron
dement de>: .:olères, le~ fourches en danse el 
la dépos..:eH;Ion au bout. 

Rt!tarder l'apphcatlon de l'impOl sur lo 
rC~vcnu, c'est donc retarder une expérience 
qui :.crs concluante en plu d'un sono ol 
<:Joi~ner. - du moins le .;roiont·lls, - lu 
ternble échéance il l'amor calice do ln Hëvo
lntion. 

-o-

1 

Papa, le f!Ls à la Raymonde 
A11 tr!lcall s'(jtct pa.~ J!rodigu6 : 
.\foi. j'~taitt d~jh f<!t•!Ju6 
Le jo11r ori jc ccnau au mon<Ù. 

II 
Enfant, je mépri.•~ l!f·• gro.dea 
Ft lo·~ palmar~s à écol1cr ; 
81"cf, ,4tant pc" {ranc du colliu 
Je moucltar·dai, mas camara.cks. 

JTI 
Plu, tCird, jf! fait.act. la nac,.ttc 
Dame plu~ de trcnt-ûtr. métier~. 
}~,,-~. che: rm couplo de rtmticrt, 
J'enlt·qi pour uider la cuccttD. 

IV 
Ct1 qrto 1 · nnrtai! n'cet !•oint d'ambra 
Et par( J'' ra ramu flCI!CT, .. tronl 
Bnli 1 le '1"· rf na.u d'un {orntror~ 
Pédc plus {f)urd qu'un pot de chambre. 

v 
A rrngt mu

1
ta. loi militaire 

'M'aPf'ela; .aira de ~acrter, 
!f,4rorquc, on me nt porter 
.Von le flÏTI!JOt u1ai& le cly1Urc. 

l'l 

S'il falla!t dé{ent!rc la Frrrancc 
Sun.-· (lcou· l't•prct conquérant, 
Un mo co:rrait au r.remitw mna 
.\llaù en qualité d otdonnancc. 

ru 
lA pro{,4t.airc .'Ille l'on triclto • 
Sur 1.c1. l:ltJUXJO"r' ma11quc 'le pa en. 
l'ù·t! lu uvJtiar du Scapin 
Oll ~11ns trimer on dcoieTit ricl1e. 

l 'Ill 

.'l-Ion maitre donnunt '~"s mcllfrc, 
l'arfou n'a plll~ mf!mu 1m d!!nl4r 
Mal$ gr4J;c à l'au/le du punicr, 
Moi, je t'obligu accc ueure. 

IX 

L' Etortttl, Olltricrltabilt, 
A traca.itlé si;r; jo•u·s1 c'ett peu 1 
C'e$t dfJnc imiter le 0011 dieu 
De ne paa te faire de brio. 

x 
Puilquo l' ln6titut rtcomfCilU 
L« courbette à dos gue ceua:-tu, 
Je concours !XI'Z prrz do ctrlu 
011c J'ai. r~rité, JC pM te. 

nE nlA t."( 

Je suil' L'ennemi du tu Tl 

Auui je mc IUÎI fait l"'r"•tn, 

! t.t!P 

R. P. Col/tetez, fJIUICI"(' tuofH de J•rJ
•on pour oulrugo f'Ublle é lu pudeur. (frr
bunul d'Ur/()an15.) 

Tout bcnu. l'umil quojo réponds t\ Fa
lourJ, l'emballes posl 'J'Icne. hulOo une 
pnec, ct nous allons illico tirer au cla1r cctl~ 
con trndiction. 

EEt à dire qu'il foiUo, toul ùo go, pour 
raire la nique uux ligueurs que dirige Jules 
Rocbe s'embaucher dans la ligue ndvori'c 
où trOne E:n haut heu co graut.l Ct;cogrlffo de 
~IesurcurY 

Agitations stériles 
I.o frère I.ys Iu,;tfluteur t\ Mont-de-Mar· 

srm, dr.,n. uu"' de'! ru•l100n pour utcentutë 
t;ur liC.t. 1!/()vcs. 

I.e (r(•ro Lu)Jl\~, JOiititUil'llr ir Libourn( 
dfJ> uuN de a·l·clu~tffluJ OUI', Ucnlul:! .-u; 
du:· neuf de sos 111{; vu • (Cour d uë~tl'OH do 
la Gtto111Jo.) 

Lu frtro 1'ouHriOud, IJJIJtilutrur z\ Ign\' 
un uu de ,,,.J,.au 1 OUI' rJI!Cutnt A Jn pti~ 
dour sur &06 Uwc • (Cour d lit' l c·s do l:iùJ
nc ct-Ols,..,.) 

1 fr, ûon 1, cu rr llt:rlou fn re 1 ondr~ 
dlrt:CtCur,Ju JI Il J(.Jllrtltl l'iUiral•JO CJ h, (J Ùl~ 
en nt. 'I'Uih ,. •ncb de 11rltoOn pour 

altwlol ùb1> t-IJC bUJ liu éléH::;. (1 rsLum.tl 
d'Avo ne .J 

Je l'al dtt ct JO ne m'on d6tlis po~:, viéda,•e, 
l'in1pô~ ~ Ul' lo 1 e,•cnu est 11n 1mp6L comme 
le!s uu!J t!S,- ça veut dire que, cornrno tous 
los im(J61s nxu;tunls, li serait hel cl lucn 
ca~!JUé por le:J pt olos. Les seigneur~ de ln 
tcrrd, 1,._., l.rarona de la linunco, de lu houille, 
du moëllon, do~; lolnosc~>, 1 tc., en f>'ornionl 
vusFI indemnes que 1 ctniont f}os laiiiC!i ot 
autres cochOllllt'llC6 d'aulon, le mUchons 
ct les noble~;. 

Tout co dcrnl le prolo cJu champ ou do l'a
telier H.'rDit d~ o 16, ot c'r 1 pa~ OpiJh Url llo 
dscux, c'c!il d ln pcmc de porter sou po-
snon 0 u pcrccr.tout·. 1 

De m(:mo qu 11ujou1 d'hu1, c'est chez 1 ép1-

Ln ar.cien ministre, minlstt·o r;ocinhsle pnr 
Jcssu:- les mnrchés, du moins le ùtlclura-t·ll 
lui-m~mc. - un JOUr qu'tl l:lcut pompCltle 1 
- le merlo de l\le:;ureu1· nou 11 donné ln 
mc:sure do son ~ociahsrAC : liU lieue, ou uuo 
foultitul!e d'uutrCl) radtCOlttliOllf; !iC t;routl· 
lent, en tient pour l'itnp61 ur le l'<lVcuu, -
j'ai dit là-dessus mon sctthmcnt. 

A ces deux hgues j't:lt J••'èf~,;rtl ol& 11uo 
troiF>itmc. 

U11i routro 1 JO rois qu 1lno scrmt l'fi m 1 
d'opposer â Ju ligue de Coutr&buqh! lll 
lt ligue dr· petit tt con\t·tl~ttnblo , 1 li au d 
IU"'-vo" t rtb1wblc~, 

Ullc hgue 8 lo bonn rr J1 JU tl ' n 1 u 
do JUO!os da lu Ytllc ct de ln c mJluch 



--• 

nil ' mnt t ur 
1 h mil um c n· 

•1 1 t c ru , t • n 
1 "" l lh 1 1 fttl l '\ 

tt' , •1t , utm ~ lt plu b Jin 
IJ Ill J • 
'"' h ournt rtii'Chl un n rn nt 

tan\ 1 1t' lornt1 n111 dr jran• 
~ 1t "d lo hnut 1 nah nil" nt t~lnefltt• cl 
c t onqu • JI fi'! 111• urflr<:nt ,u '• nonl 
d .t1 u Ill 1 fu!'f'nt JIG long il eon!lloter 
qu Cil" pnl1hl"{' dr bourtiiJUl', n'~tnlcnt 
,1 'und' u ul11 d!l eharlntan,, h11vô J'OUr 
c lrnl'r "'' t ndormlr Ir populo un 1n111ant 
f!U :1< ltll 

1 tIl bourro111x u'cn (urrnl •tUtt ('lus "n
rn~t"" con\ h111r11 vtcllrufl\ 1 Qu1111d 1111 n'• U• 
l'Cul plu" l'' ur, •IUIIIId l" ~<lltnce )Pur ••lU 
rendu 1<-nn~ franches couMt>s. ile rr.donbl~· 
rent •le \ IOICnCII r\ 1'/oRartl dell gosliCII JCI~8 
"" leur!! uriOI'Ii, 

l."R rl• ult~ttll rl11 cr.tte reernol.,•ccnce do 
Vllahr•rsc ""' 1 11rrnt ~"•;~~ atll'nttro: 

Au lltnb1 du \'111 oi 1Jiyt'rl'~, Il~· n UIHl do)IJ· 
IIRIIIII dP JOUrll, lnr f!IOHI'II t' •ont rl:VOJiétl, 
On " ('!(\ chrrdll'r le~ 8"ndanni'J ct que· 
IOT7.0 dC!i piUII IOUII(J~ICUf:o! Ulll lJiû cOJièll t\ 
lo priFon do Bourfll'll, 

Deux ou \roll! JOu r-e opr~ . ft un nutrc Hl· 
nbl -A la colonie corroéllonnello d'l~,·f~• s, 
pt''" do \'IJienruve•.!iUt·l.ot- aulro r6volte: 
11n11 dl'mi-douzolno di'I(O•Iôl'll réu~~lrl'nt A 
museltr deux 1:;1101' cl tcntl·rcnt cnfiuile de 
tiC hrt•r deH llflll•~>. ~flllheuJ'<'IIH'ml'nt, 111 co
lom~ est 11110 \1"810 prlson.cntour6e •le mura 
l'l dun cordon dt'l !lcntincii"PJ- le11 fltlll'l'rC!I 
go es n'ont pu t:orllr 1 AloNl, ue IIMchant 
QUOI dc,cmr, Ill; ont lltll ~ù terrer dons une 
cnvo rt fi'y •on& harrH:adé.!l mn ir. lill n'ont poli 
turdé il retomber d11ns le& griiTc_. do lcurtt 
bourreaux. 

--()-

Cc~ den'< révolti'R, ar ri Tées coup sur 
coup, prouven~ combien Hont•llusosrecr, pour 
réirénor ln (~rocit6 des ~ardc-chiourrnes, 
Je DlCIIures gouv,..rncmont~los ..... ct mllrne 
let! virulents coup:~~ de gueulo di!R journaux. 

Il y rout nutro cho!ôe, nom de dlenl 
El cet autre cl•ou-, je l'Ill déjn indiqul:: 

c'est l'int,.n•cnllo h populoirco, - 111 trique,, u 
poing ..... 

Tant quu 1<'"'1 bons bougre!! qui pere he nt 
dom: los nlcntout!! deR Blribill dttR FJCtiiiH!R no 
"'11v1srrllnt Jill!! cio tï'Occupct· rio ·~o qu1 o 
munlgonco .J11ns ces ~n(l'r• .. -cl d'lllTôter 
enrr~ment IOfi fr·ui~ 1 - lell mlllilltrN• ponr
ronl onquèlor, h!H boun'c~f:'lllelto intcrpoller 
ct mllmc loR bougrc11 la po1l comme d Axa, 
bibi ct outres p('HII'ronl clumer lour indlgnu· 
t1on à pleins ponmom ct A flots d'encre. 

Y nuru tien do fnit 1 

• - ) 

A COUPS DE TRANCHET 

Arrestations d'311archos. 

L'autre jour, tcndhi qu'A l'intêricur du 
Pola1s d'lnJUiillCO, le~; jurés cl les cnlupon
nl:s s'a~;soetoicnt pour ucquittor oL flllicitrr 
le bou!Tt~-youpln-: Guél'!n ct deux de: sc:<; 
licutcnnuts etui ave1cnl trntu d'r•tourbir 
l'h.lhbcrt Hogt!r, t\ l't•xl(HtCUI', ln roui! c fui
stut des s;lCnnt:s : 

Un pohc1er dél'iJrnuil du doigtdoli copuins 
ct, lillfll; plus, les flll tut colfr~r. 

- Ard:tt1. colu1 ci ... , celui-là •.. 
Pourquo1T 
Pour rien 1 Pour Jo plni• ir de les colJror

!IOn~> rlli"'On bonne ni muuvniso. 
Une douznhtc do copbtns, entre 1111tres 

Llbt!rlnd tt Uugon. ont éto cuclllrs oln~1 -
au ha1111rd de lu loufoquerie ct do lu crupu
Jcrto poHclùro. 

Il' l'hill ftllfrl' do ln C:n ntlun 0111 h ' 
Il " il pl n r~. 

1 l le d~~·uH flnt voMI 
11 ont A 1 OllllJ our lluuff r leur 1•ro1 r• 

eni' • Il ( lit ~ullnt del crlltl IH'r'l~rol ~ l : ri!) u 
v mol Ir au bnsno... !Ill mOhiR tiUChfUC 
mol11 do plull. 

Conelu11lon : dnn! ln ociNfl ncluello, nnn 
rul!'mrnllln'}' " pna do j111•tlec pour lt'~ 

pauvrl' - mole Jin'}' l'Il 11 mémo [11111 pour 
le,; riehc11. , 

1 
,. , 

Et c'Ml pourquoi Il n')' n qu uno liO lhiOil. 
charnb11rt!er 1 

L'Ecole Libertaire 

DiolanchCI \l'hOtot cln!l Snci~lt\s Mvnnt{ 1, 
rue Serpent~. t au ll1•u ln ~l'11nco d'lnnusu 
r~tllon de l'l•.cull' llbtlrluirl'. 

JI v ~tva Il foule. Lu ull•• Olnil nrclutl bon~ 
d~o i1t uno tnp~o d'lll'I'IVtllllll ~onlrl'llt~-; tllo 
porte. 

GraTo ct Quillard ont •·xpllqu6 lo hut do 
J'~COff) llbf'rtolr!l <•l donntli JQ6 l'llirOn'! IJUI 
ront que, pour l'mslant, lcll lnlllatl)urs IIC 
bornent, âr..tgret, (l n'or~anleer que des cou r8 
d'tlnteignemPnl pour ndulte~. 

Quatre ~olr~> pnr ~<Cmi'IÏIII', dan11 le Jocnl 
de:~ SociOtO Sa·nnle!i, auroutllcu dell cour11 
gratuit11 a'hi to1re, do méconsquo, do dcs
a;n, etc. 

Ça promet d'être trè11 chie 1 
L:er~11 ce n'e~t p1111 r·ncoro l'inatruction-

' t• • 1 nemenl do ~os~;e~; ..... :.-" c o~>l o rêvü 1 
L'Ecole hbort11irel ..... L'J!! goii~I'B ,;'ami!· 

nant en ribambelles, ~arçons cl tlllcttol 
méh-mêlo el, tous en cha~ur, jusque ~cr~ 
leli d1x ans, étant instructtonné,: pur des 
bonnes boupreues l11en maternelles. Pui11, 
le!! ~l~ve!! plus êg6s.- toujour11 eneP.mblo 
rJUOiquo do I'OXCs différents, -der; JII'Ofes
~eurs qui s'nlTorceraient â n'Nro quo dell 
csmarndel', le!! inllier111ent ou:< sciencol!, 
uux arts, aux induo;lrlfl<; n6cctts~tre~. P.l lAur 
opprcndrairnt n rai11onnor ju!lte et à d(ls[rer 
liDO vie libre otlndclp~nduntl), 

Mui1. quel cheveu pou1· réoli~or ce pro
gn~rnme, - dnn~ lo 110eiét~ octuollo 1 Il y 
faudrait des mtu;fiCs do gt~lclt, .... , ut, pout· 
6tro 1& pognon, RI nbondRnt ful·ll, ne sum
nit-11 pus à mener fi bien cottu omvro ml· 
robolantcT 

Les préjug6s, ct nu811i lc11 anlnii>Sil61 cn
pltali~le" el gouvorncmcntlllell ferulonl le 
vide, - bi non lo pcr:;llt ution, - nu tour do 
l'école llbcrloiro. 

Peu do t•rolos oPerllicmt y envoyer loura 
gol'~>es. Des pouvroK 1Juse11 p:·tfét•erolont 
conlinucr Il ln:~ expédlo1· che~: ~~~~~ ignornn
tins. molgr6 le~ risques do &ouilluro pédl!
ra!'tique ... Mats Il fnut d1ro quo les Ignoran
tins font Jos cadeaux, tlletrlhut;nl dea 
godillot,, des/Ja1ltalons. P.lc. 

D'ailleurs, i sera1l la peu pr~s lmpol!l!iblo 
d'ouvrir des écolo11 de quorll~r. C'e l dlro 
quo les g•sscs d'nnurchos cux·ml!mes n'y 
uura1çnt quo JiCfie1lomcn1 accès: : un gos~o 
dont les vaterncl11 perchent A Montrnnrlro 
pourrait diftlellement aller â une écolo Il ber· 
loire in"tnlléfl A Bollevillo ou nux Terne,;. 

11 fout donc so foutre dan,; le fliphon que 
l'éducll lion et l'instruction nnnrchotcc: twnt 
difllcilcrncnt réollsnblct!,- ou moins pou•· 
uno certaine mosso. - tnnt quo dnrtlrll la 
soci~té bourgeoise. Co n'est que lor:~~quo lo 
coup de chnmbord llnul nura dl!ghngu6 les 
vicUJe11 inalilutlons qu'il y uura mècbo do 
fnire de ~;érlouses can otto!l avoc le11 on
fontr,. 
Ju~que là, Ill!! parcnt11 ~eut~; l!flront l'l•nèmo 

d'obvter A l'abrulls~;crnont, tnnt s•cligicux 
quo p11triot1quu, qui sp distribue duns les 
écolo11 uctuollcc;1 - 'Jlt'ellcc; 11oicnt loTtJucs 
ou crétine~;. Et après wiug~-quotro ou ttuaranlc·huil 

bour<!s du clou on les u remu; cn liberté ... 
uu ~>IIi ntmplonum L IJ u'ou Ir. a "vaut orretc!t>. 

Toujour11 licOiérutcsseli ct lem 1iCIJl6ratll 1 
• 

>< 

Il en nst do 1'6colc comme de LI)Us le11 em
bryons de sociéttl lih<'rtairo 1111'on a'olforeo 
da srciTOI' llllr lo tr()ne POUI'I'I do lu socll:té 
captlnlisto!- çu no bourgeon no pn11l 

M1,1il;, lltclttro, c;c n'lll'l pa,; une raison 
pour l!oO rouler los pouces - uu contruiro 1 
Cette constatation ne doh 'lu'ètro motiC à 
plus grande uctiYité réYolutionnaire! 

Conscrits de la Socialf). 

Cotte semoine, à Montmartre, o. cu lieu Jo 
&ale fOIJrbi du tiratso uu J<Ort. 

L<:s n!cod~mef,JIOUr faire la ptge oux lillU· 
vogos do le fo1r0 aux pnius d'êp1CCil1 s'<:l.uiunl 
tlnguirltmdés do rubnns cl cmponoch6s ,de 
plumer. d'o1o. 

0'1e& un on vou,; Ml nureT. raballu, nom 
de d1eu 1 Vou& no ferez plu5 le& foruude. 

A ct.~ dP Cl' accoutr t!, tJUi n'tntipiraifm t 
quo p1Ué cl JtilJJII'Jst, une t1oul~c de fll.Jon• 
délurô6 r,ot l<:IIU {l nfllrm<:r leqr haitw 4u 
mfiHurl n1e :' ucocnrd~ do uolr ot do rOUf!ll, 
Jla neclomoJCnt ~",; • V1vc la clRilff!l• mau!, 
fltmplerucnt ; • \ h•o Jo llbcrto r A 

>< 
L'a.lfairo Droytu . 

CtwnfiCIDfmt il VUfl : Voici Jo rCYJI'IOII re
ml C., .... c\ ln lf(;I'JIIJIIII) dO IJUIIlf6 fi)Urllt • 

J..ca dôgutuluges du (J, •Jo Vl111 n HtJJtlth·e 
et.mu J chot (t,uJ•rf: de la Cru; n ~tOn ont 
tt.6 vna liU lin ux; dt; !.lfiJIIJI '1 SI n'y 0 plo~ 
d douU;

1 
- c'IJ l If rOiifltll régtam Il tlUX• 

rn(al, qui nou• Mrlrm ut ljUO t<.~u 11..!1 JDII· 
f':l trat fiOOl d llOOJ/IIrudllt> (rlfiOUIIJf' • 

() , 1 o taJt M 1 1) 'Jhl dc11 vüitf 
• g nt 6 trt 'u n( tant (!l r Juil 

1 0 'lU fi CiH ~ df' Ill lllUl 0111 1 CIUrlJC: 
a u 1 é r , Ir t.l I 1Jil:1 ont l nu 1 

dl;~:11 ( r r r11 s f lu6, 11 IJ Jo o 
1 f lhr,_got ur 1 Jau 

don 6 1 urdi·" do votu quo 

f - .... ! .... , • --: =-:: • 

Copains 

D6flUÏE que lt Piuu: Pr.nu.uo ut tl un a>ou, 
ta cenlc a utt!]nltfltl! COIIIIidére~blcmtllt. 

!Wc 11 doulJM 1 
Mais foutre, quoique cc toit 1111 riche r6-

•ullat1 - Cfl 1l peu d<: tnnp6, - c'ciJt loin 
d'ttrtt w{fitun(. F.tunt donnl- l'artsmcntatiu'' 
d'' {rail6, ct .~taflt d1mnt' 81tf'I(Jut que, 1.11r le 
pieu d'un ~ou, lcll rtmtdtll dll flllltttc •ont 
plu1 ftJ.ilJ/utl qu'um11 ' , l'tW!Jtnr'flt«ltrm de 
Ufllt dl'ja r~alt1~c 11'cst pu" au(flwntc [·Our 
{o. ir~ foN au:t: fru.i8. 

Il fuul qut la ccntc ll'ipl~! 
Rt Il {uut qu'tUc iripl" r1tc, bou dh·ul 
Il ruto dmw un tlor,; n tno,rrcr .. l .. /li où il 

IC c:tnrl dcua; mtmilt'081 •l {ulll qu'il 8't:ll 
lxJcrsrd~ ,,.,.,, 

Ari• 1 11:1: f'()['AW' "'" (1/1/ le caneton n ln 
bon~•11 1 'l"' tro tt r-/io11ctie t 11111e Ill 
1 tlJf.WJ ut de • 

f';.l qli •l •1, - il u ou, - 1/ ]o/1116lrtJ 
JI liA f. Il t fu nt 1 J 1 lsl M(.(l"f r , • 
L n/o d l' 'Jil • .. • o ,-, 1 ,. 1 1 1 '' 

'"' /Jonr, 1 t llun du P 1 1 A IJ 1 JIll 
/11 fl()rUJIII 9U1 JtlmD/1, 

Mtlll, raut' ~,,,. 1 dllrtt, il {faut tl" t mt 
Il 1 lfil, Jlllndt f fMI(t, 

1 n Il/• •Il' ro/(1 r tl" 1 "' "' 
1/s r1c lfl"' t • n/1 /-11 que r. u q111 ' 
(H.n al• •w/o ll'nlnnllrl.t, q11'fl1 /"~'" 
1Jbonn r rle3 m uradt3. // 1 •flnr 11 n 
•lrJ m(Jillttu'IJ• mt pour al 1 '" j(lllr 1/ 

l'rtl• nrtur. 1 l' t•n lmn tl'ftjlfi~tl , tl 11 
11 r. t h d,. dAr loi'J·~r la t' '' 1 , cl (lctlr r l~ 
~ne dr1 t-tnd ur~, d'in~ittr tlcJ tUt 16 h ~·r,ffrlr 
le ranard. , 

Surtout, c11 q11r l!t:rllit Ir plu• oolbtutr. r t 

Z
ut. dan~ rlwqul' JtCltl'/111, 1111 7P>II fl"'' tiA· 
,.,,;ul/ard 1'nttnc carrtlm!Jnt 1\ /1& rentl' d 

0"""'~ ir canard clnro• /N rur•l c .. n'e•t flcl!tu ~~~ Ir• binp •fi• q"l mutt-
quctlt 1 cr 'l"'il fm•t, c'c·al qu~ le• c?fltlÏII• ,".tl 
[oru·rcnl IJtcn ra tlan8 le 11phnn, o "'' qu 'l 
(a11t qu'il11 tloruse11t un bo11 coup d.t collier 1 

---

1 " vrhUh 1 

Croll. - H1 rM un• fra 1fll 
\l'Ur lltcls~'hll • ur n mMr' 11 ri• 
roi , long •l fi pLu prr un Ju 
olo llO Il boJ!no f rnr t rt r t > J 
un prolo •1ul 1t voulu ut IJ 'r ê tt 
pour l'llt'(.'OfiiOdllr ~ III!IJOI • 

On lui nur111t muUI 'Jil cnlTr r t 
!lni(IJ n'nul pnll j\t(t plu 1 11 ''' ' 

Pour connlllh 1 '" chn pr rel ur 1 1 
dt! titj:r 1<'11 Vf)rll tlU llf'Z 1\ Ull JI{ ' f 
diX·RilptunK qui lui r• tll lin tnVl~ r 
• J11no moucllanfl'l pli r ... :o 

Lt~ plllt()ll Il !l'Ill'! 11 l'IIhOI' 11 l' 1Ud 

1 

1 

1 

• • 

l111ton tflll, peu ctiKpo f fi '' l 1 c• tr , 
1 11'nst chOIWltcmont d '~'ndu. Un cn\r • 

ll1.u:er0t:hAA'e P"t-ual 

Beuz:oval. - L~ grond l'ltploileur Sccré· 
Lao ~;entend aU!I"Î bien (l vol or le11 prolon 
<ru'nutrcroi!l à plumer les !toqos. 

Voici le truc qu'Il cmpl010 pour recruter 
des prolo,; : son d~teeteur l!erit A des pau· 
v res bougrn11 des lettree: forcies de menl!on
ges, leur promettant bonnP- P"Y"· vie fil· 
ciiQ, etc., cl, lor~quc leM type11 s'am(:ncnt, !ls 
con~totenl qu'on leur a monté Je coup : 1ls 
ne trouvent qu'exploitation ot mi11toullc. 

\' oici un ~chontlllon des lettres mcnson
~l:rllll exp~diée,; par le lurbin do Secré
ton: 

Dit:t~, lt• 

Monaic11c X ... 

18 -

Nous occa~M ici beo.ucot•P d'oucritrl da 
la Nl~ortt .4. 1•l11sieurs d'tm~r'cm~ onl tlll~ pri
/CCflco, ~~ uir·,.•, do cinq 11111; ln nutr"'. ca• 
rirnt entre dtm:r. et quatrt rma. Oe Ollrrtllrl, 
rwig111atre do JJon•Jh Suilly-la-Tolll', Nu1-ry, 
C/t.MIIIll/ cl Saint-Quentin sont trh contmte 
d'"t'll èhl'• 110114. Il• ont dlbutA t\ rrti•o11 do 
0 fr. 85 centins111 dtJ l'/.,,urc; le~ J•ltll Îlllt'Lii· 
qmt• et [,,. plu• aolif~ «ont n••rit~l t\ gar~Mr 
0 ft• •• f,, ot mAnse 0 fr. 50 dl' l'lumrc, au bnut 
do do1111: 011 troie mo1 dl' pr'•~nctJ c\ 1'11· 

• 811111, 
.Vous occupon RiO ourrillrl qui •ont lOIIJ 

contents de l111r ~ort: /t;JÏ donc la (t•rma 1:411· 
riction 'JIIO {fJN(/IliJ 1'0118 ICI'M iti, COUS 10/'t!l 

/0 j•I'CIIIICr ·~ IIIICOIII'Q!}tr COl COIIJ{III. triOlC~ Ô 
r11mir t'ft Normumlic. 

Si Cl's renreiano:mcnte ne roue 111ff/tellt•Jlal, 
ne craÎ!Jnt7 pal de m'en denultldu ci'uu
lrcl. • 

lA directeur del'uaine, 

J'ui tenu r\ ms6rer cette huhillarde, mn lgr6 
qu'e1llo I'Oitli81o et tienne do lu ploce, elip~
rlln~ qu'ollt pourra éviter J\ de pauvres gu 
oc Lomoer dn1111 le pii!KC till gmnd exploi
teur Secrétnn. Celle lettre n'est qu'un ra
tnut;!il~ do rnenEOil!;C!O 1 
Dan~t le bagne dé Dive", uu bout d'un 11n 

ou dell'< do prhence, on n'r•st pu plu11 
avnncé CIU'nu dl:bul: on ne gagne toujours 
quo sopt sous de l'heure - ot non neuf 
bOU KI 

Y o m~mo deb turbincurs qui n'ont que 
lrcnte·âeux centimes de l'heure. 

Pui11, commo il C11.ut !l'npprovi .. lonner rio 
toul A ln canttno cl qu'on ~ t log6 dan~! dr-a 
cabunc<: nppRrtenunl ou patron, on no tou· 
cho jumolt> d'nrgcnt; r.e qui fuit •tu'lin ut 
l'ivé ou bogno. Y en 11 plu~ d'un qui. tl Fon 
nrnvéo dons ht bolto, uvee 1m rnmllle, 
avait dell meubles ct do rr11oi coucher ln 
morolo!lle ct qu1, voulant Ec t1rer do cet en· 
fer, a 6l6 oblig~ de tout vendre pour so 
fairo quelques I!!OUG Ofin de pOU'fOir par· 
hr. 

f:afaardcrJc~ 1 

Abbovlllo. - Il y a d6Jè pas mal do mols, 
le père Pei nord a a!=tiqu6' un br a seur qui 
e:~:yloito ses charretiers dans le grnuds 
pnx. 
~on loin de là, perehu un exploiteur do 

prcmi()rc clastlo qui op~'! re dans ra peau -
mol>. nen pour Id peau, foutre 1 

Son truc con!:ls tc à embaucher des tiou
léc~: de goc:!:es, A IC.'I payc:r vingt tous, (ou 
grond mn:lmum trente sous) pnr jour et à 
n'employer que quelques ouvriers à cm
quftnte r<1lld~. 

gt 1~ vampire emplit ses poches tnnd1s 
flUO le~: pouvres turbtneurs ont les clotffl • 
ba Cl lés por la chaux clr,onl con,lults kif· kir 
des ~aMrlcn~. 

0ROI! un autrn ba8nCJ à ln sucrr>rie une 
ounli ac, "oulnnl f1llt6 rlsl)ll'r H·~ <'.op\n('e~ 
eut l'sdée d'enfiler Jo cote t leuc d'un ouvrter 
qui ~tell nilO crou!lllll<lr. 

l:..c illlcttC}. de rire: t'l en mouiller leu ra Il· 
IJIIPit,J 1 

hfpl vollft qu'un mouch rd ..:olont Ir 
olln d noneer c • ®ltdnl ~ nu <' 1 tr •• 
coup. 1 ou~ il qu'tl y nil d t) re t(l 
cljCJII 1 

lu 1 m fil 1 r, t Cll&[l Il 1 
more tU nu 111130 rtl t ~mn t 0 t \ 
I)QitU'tlC ful fiQUcC, 

cs~ vQnu au Hu· ours du ru111lr 1 t ou tl~ax 
ont tnrnbut;t6 rnrmo Ir. pf'llt r~YOil(•. 

Co qu'il y a do hnugt<'mC1n\ trt•l" r.'f' t ctl" 
1~~: prol1111 •tui ft"''"'•l•·n~ t\ 16 Pel·llf• n onL 
pn11 bron ch(). Quelle poule!! mouilltl'•, rwm 
do di,u 1 

Aussi l'oxploitnnr nr. '"' :z no pn11 tv e 
r..ux : illi'S eng•IOUIQ, il leur fo l dts m" .
de~ 1 

Pourquo1 Durait-il des fiCrupulu n,·cc-di'S 
rnnl\!10 -couchno; pareiJlf'!!;' 

On ne rr.«~pcclc quo ceux qui llll\'OI\l FO 
faire re~ pcc ter 1 

Si Jo H1cbelln f:a,•oit Fes prolo~; prompt 1t. 
ln rlpo~;to. 11 rneUr11lt un bou~hon 6 ~on 
(!~out {\ poroleo; ct un (r(lin 1\ ()!t mune· 
r1es. 

Communications 
.Para .. 
, ... ._ 7 7 

- LI> grourc eommuni•IAI du XIV~. rlonlon 
~UII •~• tund1a 30ir. al\IIO du Moulin ,1,. ln \'i~rgo, 
rua de VllnYer, 10'~ 

- Utoii!'O du H\u-.lil\nt~ R6voluUonnnlr a ln· 
t~rtuLI•ont~lfel(lt, R~uninn le m~rert'dl, 1\ F b. ,f2 
ol11 •nlr, Ct, ruu do I'Arh'lllile (1\nelcn Heu do riu• 
nlo~). 

lnnllcua 
~ ...... lM 

tbiKT·OURII. - R~unlon dr~ cama~l • t fl.l· 
mr11i ac.Jr lA b. Jt~. '""• Anlltl, !1, ru • 1 a lA Ch • 
pl'lh . 

C'\Uaeri"l ~>t dlsçu•• on• ~ur 1 • 11 l on11 o-
esale~. 

f\AiliT•Onlllll. - tn • P~naf.t1 Nouv. 11,!1 •. grou po 
ll'~ulls!l •clenliftque~ et tlt~nU'ru, llellt 6<:a r6u
nlon• 111 m.rdl1101r nu local çonyenu. 

p WIUC'.C 

1,., Hflo1.11,- 1.••• hhtrt4Jr a r~o141a r. t d ln 
1 :~nlltue ae r~uofntnt ~u• 1 ~ JDrnenl• ch•z lo 
cau rade Luno ro rAr~tl•r, Clmn..r ... nue. 

llrocbuul c\ r•ubltt:.1 linn• dia" • aon\ mla~l! lL 
Ill ••i•j~•lllon !le Ill jtun t•e 'JUI vnu\ ll'lnlllrulre. 
Toue rs Jours on y lit la Jotl.l'nnl d ' T'etJplc. 

K1cr. - ~~~ c.~rniii'Milll qui cl'!! r~nt ltf.c\ tl • 
ht()(.hiiN'll hll<'rLillre" 1 'l'tnt ~<'ndr •• r ou 1;3~ 
rn.,rndo Payolle ~tarm1, lU rue L11l'!nnl'. 

- Gto11P" r1'6tutl0!1 ~1111 lr1 a:tm di• lOir, BU 
Cent d11 l'•IJ"ct, faullours de llom. 

Ufl!I'O~. 

BIIUT.J:VAL. - l' J> l' el ~n vente où ~é de 
Colornbcl, ruo d B 111 • 

N1urJ1.- L~• Il rt e• nlm011 e~ trouY,. lto 111 
'"' .. ,me•J11. rlimMche• ct Jundle c~Cé D y , U, 
ru11 de lt\ VserHc. 

Roun\IX. - Toull 1r1 ft'\!Jl~dl•. r.lun on u 
l'lin, ch~7. 1-'ra.nt;ol•. rn:slaon Hourr: om, R h. ~ 111 
Tam bo11r·ll llrl!, 14, ruo d,.~ l.oo~n~e•·ll 1 

Rtuwe. - lA!I camum•l s du lfnubour • dt~ 1 ~" 
1111 üunlllll'lnl ~'" 11'11 ~n.medl' nu c:~t d ln ll6-
pu bhquc, 2.J, rU Il Sl-Thumaa ; ceux dn ll rhltro 
IUl c•1fo\ RI·MIUitiCC. 

CIIAIITnF.ll, - Les lth rWr s d" C'Thvtr • , 
reuni•~ nl 1., anmcd1 a H b. lr:! u r • n~n~ 1 
l'on~ de 'flllnvtlhr r11 (ooel on mao 11 Jl IJO~<:J, 

f.ol'l ROU\ Il): \1 OU li e.Q ~ 1nv t , 
o~mucd r J, com11rnde Nou t. 

Petite Poste 

C. Lille. - 1'. &rd 
!H-Naui~.- W C !rue - J ... "~··"
c luny. - Il• N!!Dlu. - N S n1, -
h r.- C.llunk roue.-JI T u ,, • -
- Coop 11oulobt. - T, It. J) t ~ -
~.Ami n11.- M Tu1l[n. - ( 1 :JUl 
tt 11. An •till - \', , m Il, - ('. L1~-~
llu ull e.- 1', JW. u • 
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Les petits, aux cagots, Dieu les donne en pâtuJ•e I 

(G) 

CLOVIS DECEMBRE 

LOUISE MICHEL 

De pJos en plu , d:u.11 oa. incc~titadesl 
1 trois 'œurt 'cff"raic.nt. Un JOUr vin 

cJJCJ c ut r nt de rire, puis de jouer, 
1 an autre JOor encore ou, n'osant plus 
ppa,·er 1ur le JUJtqUct lcurt pfcd pour

tant 1 g rA, < IJ ronrcb:ucnt uuv bru ft 
""'""m dea. ombret. 

J.eur pt;rc d9rtDaft l.MJOU111, rr•Jiult Ja 
">'"-~blcigfo de s.a tcmrno, acul souvenir 

fi n nAt d'eUe. Mmo de l..'l ltocl1e· 
~ v tu!t eJlc pu la f 

r, b Jlha ~Ut.c, l r• ne, s'f.tefgnlt 
r IJ fil UDo 1um1 rc. 
t t A ne, C!lll'lpr vont que leur 

u.:. ... ~.ra t brb Af flt gravP-mcnt 
a<J.,, .. r, c tJJ dl partaft voor un 

'•'""' J reJ rot Ja reJ Indre. 
J 'ue c w :1utrctoâ : 

"'"-"'"" A 1 •u• • u Jhut ; 
• pl • fi urJr J cbo

-.-..~·~ eux d :onJour 
y; s JJ i ~D leut 
• UJ' eDO rllll tl 

• 

EUe out une tombe magnifique, sur 
l:lquello on sculpta des roses do murbre 
blanc. 

Anne et Ybeult regardaient cotte tombe 
comme on regarde un berceau; eUes ou»
sont voulu pas11er la nott lé, appuyant 
leura tètes sur les piles roses de marbre. 

A cette époque arr iva un événement do 
fa mill a. 

Mme deLaRocbe-Ajguü trouva le moyen 
d'épouser JoEepb Ménelas, lequel n'aban
donna pour œla nilo 1ommeil qui lui ôtait 
si cher, ni l'urbro généalogique do sa pre
mi ore rem mo; il y joignit le nom de la 
aeCCJndc. Quant â sa gén€-alogae, elle la lui 
promit pour plus tnd, et if l'attendit en 
è1ormant. 

Anno et Y soult, en robes blanches. pâles 
comwo des roses do marbre, at~:;istaient â 
la ctr(·m•Juie. 

J...'.nbbé .Maxime prit pour texte de son 
sermon : Dieu bénit la vertu; et, p:usut 
prc.s de Mwe do la Rochc·Algu6, il so 
11fglla en s'Inclinant comme devant une 
cMsse. 

l.a vertu rOJlrl-scntéo Jlar cotte belle· 
1nëre dcn·int de plue en pius torrlblc pour 
loa deux ooura. 

Un soir de prmtempt, let doux enfanta 
s'at>sarent 11ur la f'elouse toute flourlo do 
podtca marguor Les bl:tncbca bordéea do 
rose, mal& Anno ne put bC Jc,•cr. 

Mwe La HoclJC·Aigu~ le prit d:lnB rea 
brn , c.c qui faisait cl~~oquer do terreur les 
dcnta de J entiUlt. 

ïscull marcb:11t tout JIT~1 com mo une 
colombo qui volt oolovcrea oowpagoo. 

A pcluc Aouo tot.ollc étendue sur le lit 
vx 10ycu~es drAperies, qu'cllo z ~snrda 

U(lur{ croisa a maini dlljt\ rroufl ct v tcl•o L 

Résignée tant que sa sœur n'e1lt point 
été rejoindre Irène dans le doux tombeau 
aux rose, de marbre, Ysealt, se voyant 
seule, !at prise de terroor; elle s'enfuit de 
la maison, allaDt au hasard devant elle. 
Quand on s'en aperçut, la petite poussfo 
par l'effroi et la tlévre, ét.aat loin. Il était 
nuit. 

Elle avait leilsée derrière elle les 
champs, les haies, suivi une route ot, tou· 
tours courantdeva.ntelle, était. entrée dans 
Paris où, à bout de force ~t , olle 'e réfugia 
dans une allée obscure du 'faubourg An· 
toi ne; li, elle s'abattit sur lo sol. 

Un gros garçon blond, d'enviroL onze â 
doute ans, suivait l'allée, P.Ortallt un pain 
ct quelques provil;lona à 1 usage des pau
vres gens. 

A la vue de la petlle, évanouie, il jeta 
tout i terre, essaya do la ranimer ot1 n'y 
pou Tant parvenir, il la prit sur ses orae 
en criant: c P ère, père, vions vilel , 

IV 

Un homme au corps grèlo, aux jambes 
torses, à la tète énorme, par•1l à l'appel de 
l'enfant; il prit la pctlto tl llo évanouie et 
la dépo~a sur un lit. 

Cet homme otait lo plus boau dea mons
tre•; il avait la tète comme éclairâe, tant 
aca yeux t 'irradiaient 110na ua épais sour
cUl. 

L& tète 6t.alt LeUc et tlère, mala le cor pa, 
son• la pre.aioo du travail dtls l' ntance, 
i'Malt totèu comme le aarmcnt d na 
l' tr • 

Toute la vle, tout le reaplendiaaemtnl 

éla\t au cerveau 1 le corps galvanise obéie 
tait 

Autant le fils était blond et. JOUtdu auunt 
le p!re était brun et maigre; nulle ~euem
blancc ent.re eux. 

C'e.il que Jacque• Nicole n'était que le 
père d'adpplion do Clovis Décembre. 

Lo jour qu'il avait. reconnu pouvoir 
nourrir de son tn v ail une petite boucbo 
d'entant, Jacquoa Nicole était allé aux 
Enfants-Trouve., avait rendu à un autre 
ce qui avait été rait poar lui. 

Tout petit, fl anit été adopté par un 
brav.c hom~e de cordoanier qua lui a nit 
appm son etat; .fi avait voulu adopter un 
autre abandonne. 
. L:l chanc~ voulut que l'enfant aolt intel

ligent et_qu il eilt du cœur: Jacquoa Nl
~ole étaat heureux avec aon Ali d'adop
tion. 

,Au m_oment où nous le retrouTona, Cio
vas avaat do onze a douze a nt, il Malt fort 
pour son âge et surtout instruit : Jacques 
Nscolo otant un laVant. 

La po tite Y soult eor til entln de son 6\·a
nouluement ct nec l'lnatlncl adtnirable 
dea enfanta, ao j;entaot on i6curlt6 elle 
tondit les bras i ~lcole et sourit i 'Clo
vis. 

Y soult était sauTée, un peu de bouillon 
r.l quelques cuillerée' d(il-in achcw~~l 
d • lul rendre de• tor~a. 

Sl elle etH pu reaut dans cette honnête 
:ltUloaphère, comme elle eût llt heu
ren e. 

• 
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